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L E COU VENT
Publieat'mn mensuelle à l'usage (les jemnes filles.

6e année, No 3 - Mfars 1891 - No 53 de la fond.

A1IO-XEMEN'T : 25 centins par an. Le~s abonnemnents da-
tont d l1r janvier - Oit est prié, d'adrosqer toutes les
-omntnnations concernant la r('dactioni et l'adnministra-
boit1 lu Couv)ent, à F'. A. 1.I.A«;,î1trte, au Col-
lège Joliette, à Jolictie, P>. Q. Canada.

VIE INTÉRIEUJRE

Il est, eni fait de piété, unle vie qui est surtout
du deh1ors. Il en est une autre qui sans exclure
la précédente est pldus spécialement la vie du
dedans, vie intér-ieiire.

La vie intérieure est une vie plus haute, plus
grande, phis estimable, parce qu'elle est toute
d'union avec i )iu.

Cette vie convient particullièremnent, aux jeu-
nes filles dle nos pensionnats. Ici, point de préoc-
cupations. Le chemin des actionis ordlinaires est
tout tracé, il n'y a qu'il sulivre lat Cloche 1à faire
àl chaque instant ce qui est m11arqué par la r'gle.

D)onc polint d'obstacles -à la vie d'union à
I)e, >i, la vie qui se farit une hiabitudfe de con-
temnpler la divni11té.

Cette vie Précieuse, sera toujours tiue souirce
féconde de vocations rlgess

Dieu demanide à notre pays beuop(le
1relicYieiices.
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Jeunies filles, liv-rez-vous des mainitenanit à
p)iété, mais à uie pi6t6 dont la raison soit l'homn-1
mage a re(t u Dieu trois fois saine7 rési~
clant à~ vos yeux comme sur- un t,ôn-e>, dani
votr'e eoer-r.

F. A.IB.

LA NEIGE

La terre est toute blanche.
comme le lis qui Penche

Son calice aux parfums si doux,
Cire pure des ciergels,
Chastes voiles des vierge--

Oh:' devant elle, qu'êtes vous ?

Un long manteau d'hermine
Sur sa for-me divine

Se dérole en p)lis délicats
],,t sur son front rayonne
La plus belle couronne

ILe fines perles de frimas

Sons la neige Venue
Des hauteurs (le la nue,

Sous cette éclatante blanchieur,
Son regsard étincelle,
Son âme se révèle

En sourire, éclair dle )onhleulr
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Où va-t-elle parée
De sa blanche livrée?

Serait-ce de l'Élpoux du ciel
La fraîche liancée
Que l'amour empressé,

Dès l'aurore, amène à l'autel ?

Oh', rien, rien qui surpasse,
Qui, dans ce monde, efface

Les charmes de la pureté:
Virginale parure
Qu'un jour à la nature

Prête l'éternelle Beauté'...
M.-J. MARsIL F.

AMUSEMEXTS MATHÉMATIQUES
( Pour le Couvent )

Un des plus intéressants amusements mathéma-
tiques est certainement le " carré magique " qui
suit

5 4 9 16
11 14 7 2

8 .1 12 13

10 15 6 3

Comme on peut le voir, dans ce carré il y a seize
nombres ( i a 16 ) ; de la manière que ces nombres
sont placés on peut additionner horizontalement,
verticalement ou diagonalement en on aura toujours
34 pour résultat, on obtiendra aussi le même résul-
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tat si on additionne les quatre nombres qui sont au
centre du carré, 14, 1, 7 et 12 ; les nombres des
quatre coins additionnés ensemble ( 5, 16, io et 3 ý
donnent aussi le même résultat ; on peut diviser le
carré en quatre parties ou petits carrés de quatre
nombres chacun et l'addition de ces quatre nombres
dans chacun des petits carrés donne pour résultat,
le même que pour les autres additions, c'est à-dire
34.

On serait fort en peine, à première vue de trouver
6 fois 13 dans 12. Cependant c'est possible. Le
VOiCi

I...1

2........ 2

4 .-........... 4
5.................5
6 ....................... 6

8......... .......... 8

9 .................. 9
10............10
11......11

12..12

13. 13. 13. 13. 13. 13
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Voici les nombres qu'-- peut faire avec trois al-
imettes

III c'egçt-à-dire i i
III « 3
IV « 4
VI 6
lx 9

Total 144

Pour rerminer voici un peu de mathématique de
xtase :De six soustraire neuf, de neuf soustraire
lix et de quarante soustraire cinquante pour que le
1ésultat total soit sixý,

Solution SIX IX XL
IX X L

s 1îx
J. Ar.CID CHAUSSÉ

Montréal, 12 février îS9 r.

GYMNASTIQUE INTELLECTUELL-E

É.PONSES-- AUX DIFFICULTÉS DE LA PAGE 23.

1. ateu.-2. Bateau. - 3. Pau, Penu, Pot, Po.-
Bateau, -5 E, pou, vian, table . èou vantable. - 6.

Regard. - 7. Po' , Tage, Paige, Age, Potage, Potager,
;()Ir page 24, No 7. - 8 Cruche, IUuche-



- 38 -

ONT RÉPONDU :

M. L. Biron, Montréal: 1, 2, 3, 4, 5.
Aug. Burque, 1Nashua : 3, 5, 7.
Verch. Leprohon, Joliette: tout.
Maria Rivest, Joliette: tout moins le No. 4.
C. Dufresne, St-J. de B.: 1, 2, 4, 5, 8.
E. Poulin, Québec: 3.5. 6.

CUISINE

Bouquet garni -- Les quatre épices - La liaison

Ce qu'on appelle bouquet garni.

C'est une poignée de diverses plantes aroma-
tiques.

Ces plantes sont liées par un fil.
C'est le cas de dire que les bouquets ne se font
pas seulement avec des fleurs.

* *

Ce que sont les quatre épices.

Le poivre,
Le clou de girofle,
La cannelle,
La muscade,

Ce que c'est que la liaison.

C'est purement et simplement un mélange de
un ou plusieurs jaunes d'œufs et de une ou plu-
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sieurs cuillerées de sauce ou de bouillon.
Les sauces doivent recevoir leur liaison dès

qu'on les retire du feu.
Le mélange, je devrait dire la liaison, doit

être versée lentement, sans cesser de remuer la
sauce à lier.

Melle V. Leprohon, de Joliette répond bien
en disant :

" Pour une liaison, on casse des oeufs frais,
on sépare les blancs d'avec les jaunes. Puis, on
délaie les jaunes avec deux ou trois cuillerées
de la sauce qu'on veut lier. On mélange le tout
puis, on verse doucement, et en remuant tou-
jours dans la sauce qu'il faut avoir retirée du
feu et qu'on y remet ensuite un instant pour
faire épaissir un peu, sans laisser bouillir."

ADÊLINA BoNcoNsEIL

RÉM1NISCENCES

(Pour le Couvent)

A MON AMIE H.

Qui n'aine à Jeter un regard vers le passé, quel-
qu'il ait été, heureux ou malheureux? qui n'aime à
se rapi:eler les premières émotions de son enfance ?
qui n'aime à retoucner vers les belles années passées
sous la direction de vénérées religieuses secondes
mères par la bonté et le dévoûient-? qui n'aime
se souvenir de tout ce qui autrefois vous rendait si
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heureux, des beaur rêves ébanchés alors que tout
était or et fleurs sous un ciel dont les cruelles dé-
ceptions n'avaient pas troublé la limpidité ?...........

C'était le 26 juin......... La distribution des prix
venait d'être teminée au Couvent de S...... les élè-
ves descendues à la chapelle se consacraient à leur
mère du Ciel lui demandant de les protéger, les
unes pour les quelques 'jours qu'elles allaient passer
loin de leur paisible retraite, les autres la priant de
les conduire toujours le front haut à travers les
écueils et les tempêtes du monde où elles entraient
pour toujours.

Une enfant de 14 ans disait ce jour là -- la joie
au coeur sans beaucoup de regrets pour les amies,
les soeurs, le toit béni qu'elle quittait - adieu pour
jamais à la règle austère qui avait guide ses pre-
miers pas.

Pauvre enfant elle ne sait pas ce qui l'attend, elle
ne sait pas que derrière les illusions dorées de
ce monde enchanteur se cachent de terribles dé-
ceptions !...... Sans autre bagage que ses brillantes
espérances, elle franchit, le sourire aux lèvres, les
portes de son monastère.- Adieu !... que ce mot
est doux à dire en ce moment! je suis libre,
adieu ........... ........................

Elle a 20 ans !... reconnaiîrait on en cette jeune
fille au front sérieux, au regard réfléchi, la joyeuse
et naïve échappée de pension il y a six ans ?... bien
des illusions lui ont été enlevés depuis ce temps,
elle connaît maintenant le monde, ce que sont ses
joies ; elle sait - c'est surtout ce qui la rend pensi-
ve - elle sait que si on rencontre quelquefois des
coeurs sincères on est trompé chaque jour - elle si
confiante en tout le monde a dû douter souvent de
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ui'elle a de l'ex*périenice, elle compare le passé loin-
arn î7u présent :elle songe ainsi à l'avenir...et
ans les rêves qu'elle forme le souvenir dcs beaux
ours d'autrefois revient, et malgré elle, elle pense,

qui aurait cru cela ?... - elle pense qu'il ferait
ýon reprendre la vie de jadis - qui sait? - son
êve peut devenir réalité ; serait il bien ét range di
voir la sérieuse jeune fille de 2o ans devenir, elle
ussi, guide de jeunes coeurs ? ...................

MARIANINA
St Ours, février, i S91.

'LA LITTÉRATURE AU CANADA FN 1890,"

par F.-A. BAITTAIRCf., PTRE.

Ce volume est maintenant en vente aux bu-
v'eaux du C'ouvet t; broché 50 centins ; relié 60
centi ns.

Mhâtez-vous car nous n'atvons implrimé6 que
-20 exemplaires. "-i les Canadiens encouragent

cette publication, elle se pour'suivria et avant
longtemps on aura toute une galerie de la Iittè6-
rature canadienne.

IDès lors il deviendra facile (le se renseigner
3iir les écrivains du patys.

IUn prêtre nons écrivait, le 22 fývrier dernier:

"Veuillez accepter mnes sincères fillie'tations pour
cvotre nouveau livre. Outre sa grauide utilitf, il est
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intéressant au plus haut point ; j'en ai lu plus de la
" moitié, d'un seul trait ; je ne pouvais mc résoudre à

m'arrêter. J'espère que ce volume aura des petits

"frires."

Notre ancien professeur de rhétorique, au col-
lège de Montréal, le Rév. P. Rousseau, nous dit
entre autres choses

Votre travail est. très intéressant, d'une valeur réelle
sous le rapport du fond et sous celui de l'exécution qui
est de fort bon goût. Je vous en remercie et bien les
amateurs vous en remercieront avoc moi, car vous av; :Z

là une série qui sera de plus en plus appréciée d'année
cn année.

Quelles sont les 3 choses aux quelles une
femme doit ressembler ?

Un philosophe a dit en parlant des femmes ; il y
a trois choses auxquelles une bonne femme doit
ressembler sur un point et auxquelles elle ne doit
pas ressembler sur un autre.

Quelle ressemble au limaçon qui garde constam-
ment sa maison, mais qu'elle ne mette pas comme
lui, sur son dos tout ce qu'elle possède.

Elle doit ressembler à un écho, qui ne parle que
quand on l'interroge , mais elle ne doit pas comme
l'écho chercher à avoir le dernier mot.

Enfin, elle doit être comme 'horloge de la ville
d'une exactitude et d'une régularité parfaites ; mais
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elle ne doit pas comme lhorloge, faire assez de
bruit pour être entendue de toute la ville.

On demande aux abonnées du Couvent, 9 ave
31a-ria, avec 9 invocations : "St-Joseph, priez
pour elle," en l'honneur des douleurs et des allé-
gresses de St-Joseph, pour obtenir la guérison
d'une jeune fille, percluse de ses membres.

LAVAGE

Pourquoi la cendre de bois jetée dans l'eau bouil-
lante a-t-elle lt propriété de dégraissser le linge le
plus sale ?

La cendre renferme entre autre choses de la potasse
C'est ce principe qui lui donne la propriété de dégrais-
ser le linge, car la potasse se combine à la matière
grasse.

C'est à la suite de cette découverte, sans doute, que
l'on se mit à faire de la potasse pour en user dans les
lavages.

Si l'on met trop de cendre on brule le linge. Melle
Wirth recommande de mettre 1 nartie de cendre
pour 10 (le linge.

N'usons que (le cendre (le bois, car la cendre houil-
le et de tourbe ne renferme que très peu de potasse.

ADELINA BoNCoNSEIL.
Joliette.
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L«E PEINTRE ZAINOBI

( Suite. )

Et il continuia, de sa voix véhémente, en s'a.
dressaqnt aul peintre

-Le fr,ère p)ortier vous a relevé tout san-
glaint, étendui sur le seuil du mioniastèr-e, mon
cher enl,,nt... Que vous est-il axnivé ? Quii donc
vouis a attaqjuê ?.. Vous avez le corp)s eiidorn-
1iagé, mais notrec fr,ère( dom Marin, que voici,
est" uin habilQ chiruirgien, et vous nie courez
disormiais ancun langr. Dieu le récompense
et nmoi aussi IDonc, nmou cher enfant, saluiez
Sa 1Revéieece *doni Ugo, notre vénérýé priîeur, qui
ni 'a repris avec bionté dle mion péché d'habitude...
Saluiez cloni -Marin, qui a panisé vos plaies d'une
min exe-céee et lèr..Saluez dom Térne
-notre cellerier, qui vienit de prêi)arer une boisýson
cordialle 1)0111. rép'-Ialer vos forces... Saluez (10m
Lauirent, qui a passé la nuit en prière à votre
chevet... Dieu l'exauce et moi aussi

Il se mit à rir'e sur ces derniers mots.
- Frère Agnolo, dit le prieur d'un ton. un

peu lus s,éNère, Notre -Sei gneur parlait peu et
iie riait jamais. Vous réciterez di., fois l'-A ve

llW'(,pour lu i (lemand1(er par l'intercession de
Mar'ie qWu'i vous guérnisse dle cer-tin déýfaut.

1 èec prieur, je le ferai.
Mfes révérends pères, miurmra Zanobi, je

vou-,s remercie de l'accuecil que vous m'avez fait,
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et si doni Térence vent bien me donner à boire,
je I)ourri vous dire quelle gratituide...

Oni ne le laissa pas atAhever. l)oinTrue
app)orta sur un plateau un gobelet d'argent, qu'il
aplprochla des lèvres dut malade.

C (e gobelet est d'un11 mé2talt Précieux,s'ci
domn Agnolo, avec importance. L'abbaye n'eu
possède qu'un seuil pour les nlsages profanles i
est réservé aux pr (cslui nouis viennent visi-
ter et aux pauvres que nous sinssuivanIt le
precel)te ...

Un regard du prieur l'avertit qu'il se four-
voyait et il baissa les yeux en rougissant.

Zanobi conta son aventure. Il dit comment,
il était venui du petit village de Catalaun, aux
environs de Syracuse ;comm ne il avait traversýé
la Sicile dans tonte sa larIgeur j usqu'à Messine
comment nlu pêcheur l'avait pris dans Sa barque
pJour lui faire franchir le détroit ; counînent, il
Catauzaro il s'était embarqué sur une felouquie
vénitienne qui le conduisit j tisqtu'k B3rindisi, d'où
il comptait se rendre à Rome.

-tque ferez-vois (à lRoiie ? s'écria, imipé-
tt uelselîiîIt domn Agnolo, quni brûlait d'iî' itien-
ce dle p)lacer Iiu mlot. Voullez vous contempler
la face auguste de N,-otre Sa.int-Père le pape,

(léuîenit X III ? I)ieu lui donne cent ans dle vie)
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et à moi aussi ! Allez vous en pèlerinage à l'Ara
Cœli ? Rome ! on dit que tout chemin y mène...
Avez-vous de l'aigent ?

- Frère Agnolo, vous manquez au devoir
d'hospitalité, dit le prieur : allez à la chapelle
et faites votre examen de conscience.

Le religieux s'inclina et sortit.
-J'avais, dit Zanobi, une vingtaine de ducats:

les volqurs m'ont dépouillé, il ne me reste plus
une obole.

- Et quand vous serez guéri, comment con-
tinuerez-vous votre voyage ? interrogea le prieur
dom Ugo.

-Mon père, te travaillerai. J'avais amassé
en dix ans ce petit pécule : orphelin sans fa-
mille, je suis libre. Je m'engagerai comme ou-
vrier ornemaniste à Baïes, et j'irai ainsi, d'étape
en étape, jusqu'à ce que j'arrive au but, dussé-je
y mettre cinq ans!

-- Vous avez donc un bien grand désir de

voir la Ville éternelle ? demanda le jovial dom
Térence qui offrit au blessé une seconde dose de
sa liqueur.

- Je suis peintre, dit Zanobi dont les yeux
brillèrent d'un vif éclat.

- Peintre ! s'écria le prieur. Oh ! je coin-
prends alors votre désir d'aborder Rome... C'est
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le paradis des artistes... Un paradis peuplé des
chefs-d'œuvre de dix générations de maîtres...
Vous y retrouverez Raphaël, Guido, le Pérugin,
Michel-Ange, Francia, les pléiades glorieuses
que relie une chaîne ininterrompue de traditions
et de travaux nmrveilleux ! ........

-C'est bien -e que je vais chercher dans la
ville des papes, mon révérend père, et je veux
apprendre de ces maîtres tous les secrets de
l'art.

--Hélas ! murmura dom Marin, le chirnrgien,
sera-ce pour consacrer votre pinceau à la glorifi-
cation de l'Olympe païen ? Que nous importe
qu'on retrace une fois de plus les fables de la
mythologie, et qu'aurez-vous gagné à créer un
nouveau type de Minerve ou de Vulcain?

-- Non certes, ce n'est pas mon ambition,
s 'écria le jeune peintre avec feu... L'art est chré-
tien, mon père : les livres saints, la vie et la
mort de Jésus, l'histoire de notie Égliîe n'offrent-
ils pas à l'artiste une variété de sujets bien plus
grande que les mythes du paganisme ? S'il plait
à Dieu, je serai un artiste chrétien, et puisse ma
main sécher au contact du pinceau, si jamais
elle se déshonorait en reproduisant l'image d'un
dieu immonde ou les honteux exploits des
Hercule, des Mars et des Jupiter.



Le prieur poussa un cri de joie. Il se pencha

sur le lit où Zanobi, pâle et défait, s'agitait, sous

l'impulsion de son juvénile enthousiasme, et

l'embrassa tendrement.
-Dieu soit loué 1 s'écria-t-il, rayonnant dd

joie. Je vous aime de tour mon cœur, mon fil

et vos nobles paroles sont un baume pour Moa

âme !... Rassurez- vous, prenez courage, obéisseê

à notre cher frère Marin, qui vous aura guér

avant la fin de la semaine. Quand vous serez saf

pied, nous causerons, et vous verrez que la Pro

vidence assiste ceux qui ont l'ambition de faire

le bien.
Dom Ugo entretint quelque temps encore I

jeune malade, qui admirait comment d'un mal

heur peut naitre le bonheur qu'on cherche vaine

ment partout, et qui était ravi de trouver de

amicales sympathies dans ce monastère où l'ava,

poussé, par un mystérieux enchaînement

choses, l'Etre qui gouverne tout ici-bas.

Cependant ce colloque ne pouvait être prolon

gé sans qu'il en résultât pour Zanobi un excèe

(le fatigue ; la cloche sonna vêpres et le prieu

s'éloigna, accompagné de dom Térence et de doM

Marin, laissant auprès de son hôte le père Lal

rent, qui reçut la double injonction de lire s,

bréviaire et de garder le silence.


